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Introduction
Figures de brodeuses du Moyen Âge à nos jours : entre
soumission et résistance ?

Maria Cherly, Florence Lhote, Jacques Lucciardi et Patricia Victorin

PLAN

Bio-bibliographies des auteurs

TEXTE

Mais Bel- Gazou est muette
quand elle coud. Muette lon‐ 
gue ment, et la bouche fer mée,
ca chant – lames à pe tites dents
de scie lo gées au cœur hu mide
d’un fruit – les in ci sives larges,
toutes neuves. Elle se tait, elle...
– écri vons donc le mot qui me
fait peur – elle pense.
Co lette, La Mai son de Clau dine

Ce por trait de la cou seuse par Co lette est- il com pa rable au por trait
de la bro deuse ? Yvonne Ver dier éta blit la dis tinc tion sui vante entre
cou ture et bro de rie  : « C’est juste après leur sor tie de l’école, après
leur pre mière com mu nion, que les filles sont «  mises à leur trous‐ 
seau 1 » et, faire son trous seau, c’est es sen tiel le ment le mar quer. À cet
égard, on dis tingue bien le mar quage de la bro de rie. La marque est
exé cu tée d’un point unique, le « point de marque » qui sert à for mer
les lettres et à des si ner les chiffres. Non confon du avec un point de
bro de rie, mais sin gu lier, spé ci fique, plus fon da men tal aussi car la
marque est ins crite sur toutes les pièces du trous seau, des tor chons
aux che mises, que celles- ci soient par ailleurs bro dées ou or nées, le
point de marque « est peut- être le plus an cien des points de bro de‐ 
rie » dit le ca ta logue Point de marque, dis tri bué par le coton DMC 2.
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La bro de rie ajoute, sur im pose, orne, alors que la cou ture as semble
des mor ceaux épars, des frag ments.

Pour Da niel Fabre, la cou ture s’ins crit dans un pro ces sus d’« in vi sible
ini tia tion 3  » des jeunes filles. Yvonne Ver dier ex plique le rôle des
cou tu rières dans cette édu ca tion. Selon elle, tri co ter, bro der des
lettres pen dant le tra vail au «  champ- les-vaches  » consti tue «  plus
qu’une oc cu pa tion, il s’agit d’une dis ci pline, d’une for ma tion : ré duire
l’es prit – ne pas lire – mais aussi, plier le corps ». « “L’ou vrage” est en‐ 
trave », par op po si tion à la li ber té des gar çons qui courent (re cherche
des nids, jeux, oc cu pa tion de l’es pace). Cette ré flexion conduit à en vi‐ 
sa ger la com plé men ta ri té et l’op po si tion entre bro de rie et écri ture
(Lucie De si de ri 4).

2

Cette ac ti vi té, à la dif fé rence de celle du pa pier ou de la toile du
peintre, pos sède un en vers et un en droit – et la bro de rie est une
longue suite de pas sages de l’ai guille d’une face à l’autre. Or, ce pas‐ 
sage de l’ai guille laisse pour trace une suite de nœuds for més par un
seul fil, image de la vie. Cer tains de ces nœuds (points de bro de rie)
sont por teurs d’un fort po ten tiel sym bo lique  : par exemple, le point
de croix, par fai te ment congru à la struc ture ri gide, or tho go nale, de la
trame du tissu, per met de bro der li bre ment toutes sortes de mo tifs
qui pro tè ge ront de toutes in fluences né fastes. Quant au point ar rière,
il est comme une mé to ny mie de la mé moire  : re tour vers le passé,
pro jec tion dans le futur et ce, à chaque pas.

3

La bro de rie est un loi sir re ve nu au goût du jour, où se joue un rap port
de soi à soi, de soi aux autres, la per pé tua tion en toute li ber té d’un
geste an ces tral. On peut ainsi créer des groupes de bro de rie, éven‐ 
tuel le ment fé dé rés par une orien ta tion es thé tique com mune (par
exemple sous l’im pul sion de bro deurs pro fes sion nels comme Pas cal
Jaouen). Mais ce qui re lève au jourd’hui d’un in té rêt li bé ré des in jonc‐ 
tions so ciales ne l’a pas tou jours été.

4

La bro de rie est- elle d’ailleurs une ac ti vi té par ex cel lence fé mi nine ?
Sous l’An cien Ré gime, les bro deurs étaient réunis en cor po ra tions,
sou vent orien tées vers la confec tion de la bro de rie d’ap pa rat (en or
ou en ar gent). L’or ga ni sa tion du tra vail mé na geait aux hommes des
postes de pres tige ou de com man de ment (maîtres, contre maîtres)
tan dis que des femmes tra vaillaient es sen tiel le ment en ate liers ou en
chambre. La Ré vo lu tion son nant le glas des cor po ra tions (ainsi que
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des be soins en ma tière de bro de rie d’ap pa rat), la pro fes sion ne cessa
de se fé mi ni ser 5. Au XX  siècle, la bro de rie fait l’objet d’une ré flexion
qui ré in ter roge le rôle de la femme. Elle conquiert une place de choix
dans l’art contem po rain comme en té moigne le col lec tif ar tis tique
Fiber Art Fever, après avoir été un moyen d’ex pres sion des ar tistes fé‐ 
mi nistes dans les an nées 1950-1960, aux USA no tam ment. La bro de rie
consti tue l’une des formes de «  l’em pou voi re ment  » (em po werment)
fé mi nin. Faut- il y voir l’effet de la mé ca ni sa tion de la pro duc tion de
bro de ries ? Au jourd’hui, la « bro deuse » dé signe tout aussi bien la ma‐ 
chine à bro der, que le sujet bro dant. La re pro duc ti bi li té in dus trielle
des mo tifs, la dis pa ri tion de cette ac ti vi té de la for ma tion sco laire et
do mes tique fé mi nine, ex pliquent peut- être la sé duc tion nou velle
exer cée par cette pra tique, qui re quiert tech ni ci té et ha bi le té ma‐ 
nuelles. En ce sens, il pa raît dé li cat de dis so cier la re pré sen ta tion de
cette fi gure des condi tions ma té rielles et socio- économiques qui l’ont
pro mue comme une ar tiste libre, c’est- à-dire li bé rée des in jonc tions
d’une so cié té à do mi nante « pa triar cale ».

e

C’est à une in vi ta tion à pen ser ou re pen ser la fi gure de la bro deuse,
ici, ailleurs, au tre fois, au jourd’hui que nous sou hai te rions vous
convier.

6

Pour la femme, bro der c’est bien sûr se plier, plier son corps à une
dis ci pline im po sée ou qu’elle s’im pose elle- même. Bro der son trous‐ 
seau était au tre fois une en trée en conju ga li té en vi sa gée comme un
rite de pas sage, tou jours lié au Temps. De fait, le trous seau de ma‐ 
riage doit com por ter un cer tain nombre de bro de ries. Le nombre
exact est par fois co di fié sui vant les ré gions. Lié à la dot et à l’en trée
dans la conju ga li té, il té moigne du pas sage d’un état de femme à un
autre (Na tha lie Hei nich 6) et se prête vo lon tiers à l’in ter pré ta tion psy‐ 
cha na ly tique que Bruno Bet tel heim a pu don ner de contes de fées.

7

La fi gure de la bro deuse ren voie à un rap port au temps com plexe,
sus pen du, temps qui file, temps que l’on re tient, que l’on fixe, scelle
(cèle) dans la bro de rie. La bro de rie masque les dé fauts, les dé chi‐ 
rures, conver tit, su blime le temps en beau té. Elle ins truit un rap port à
la pa role, tendu entre le si lence et la confi dence, l’in ter dit et le di‐ 
cible. On voit d’em blée à quelles ana lo gies nous in vite cette fi gure  :
l’écri vain n’est- il pas celui qui com pose son texte de tous les blancs,
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toutes les el lipses par les quelles se forme le motif (struc tures, in‐ 
trigue...) ?

L’ai guille qui perce, troue, per fore l’étoffe pour lais ser se dé ployer la
grâce dis crète ou flam boyante des mo tifs éclaire l’am bi va lence sym‐ 
bo lique de cette fi gure. Dans Le Rêve, Émile Zola 7 ra conte l’his toire
d’An gé lique, jeune bro deuse vir tuose et exal tée, vouée à la confec tion
d’or ne ments re li gieux, qui se prend de pas sion pour La Lé gende dorée
de Jacques de Vo ra gine et qui meurt à l’issue de sa cé ré mo nie de ma‐ 
riage : la bro de rie si gni fie ici une condi tion sexuelle et psy chique, ses
contra dic tions, ses im passes, un fan tasme de jeune fille dont l’art
scelle et ré vèle l’ef flo res cence de la pu ber té, les étapes d’une ini tia‐ 
tion in ac com plie.

9

La bro de rie s’af firme ainsi comme un élé ment in con tour nable du de‐ 
co rum li tur gique. Ex clues des fonc tions hié rar chiques, les re li gieuses
se réunissent en ate liers pour ser vir l’Église et l’in dus trie. Pa ral lè le‐ 
ment, elle in ves tit l’ima gi naire re li gieux. Bro der per met de ga gner li‐ 
ci te ment sa vie mais aussi d’édi fier, d’exal ter son âme. Sainte Rose de
Lima, dit- on, fit vivre ses pa rents par ses tra vaux d’ai guille, source de
mul tiples ex tases, entre pa tience et pas sion pour le Christ. Bro der,
c’est en trer en orai son, exal ter le Sei gneur, sur le mo dèle de la Vierge
du Mag ni fi cat. À par tir de cette ac ti vi té, se construit un mo dèle de
l’in té rio ri té, spé ci fi que ment fé mi nin, où se dé ploie le sym bo lisme de
la rose, élec ti ve ment as so ciée à Marie. Dans l’op tique de ce re cueil,
on dis tin gue ra dès lors la bro de rie de loi sir de celle qui four nit à l’ou‐ 
vrière une source de re ve nus, la fi gure his to rique de l’ou vrière de ses
in car na tions fic tion nelles ou fan tas mées.

10

Quelles sont les re pré sen ta tions de la bro deuse dans les arts  ?
Quelles pers pec tives (so cio lo giques, es thé tiques, nar ra tives, in ter tex‐ 
tuelles) condi tionnent ces di verses re pré sen ta tions ? Pour quoi mettre
en scène cette fi gure ? Com ment les mu ta tions de cet art (y com pris
tech no lo giques) déterminent- elles son sta tut  ? À ces ques tions s’en
ajoutent bien d’autres re la tives au rap port que la bro de rie en tre tient
avec le corps, à la ma nière dont il l’af fecte.

11

Nous avons choi si de pré sen ter les contri bu tions sous trois angles.
Fi gure lit té raire et pic tu rale, de ve nue presque motif, comme dans les
chan sons de toile mé dié vales, elle en gage à une ré flexion sur la tem‐ 
po ra li té, comme si les tours et les dé tours de l’ai guille ma té ria li saient
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aussi bien l’écou le ment du temps, une durée (dans un sens pra ti que‐ 
ment « berg so nien »), que sa fixa tion dans les re plis d’une « ou blieuse
mé moire  » (Su per vielle). Re qué rant l’at ten tion la plus com plète, elle
im plique une dis trac tion de soi et du monde, une ab sence à soi et aux
autres, dont les mo da li tés mé ritent d’être ex plo rées.

Dans ce pre mier mou ve ment in ti tu lé « Fi gures de bro deuses  : le Si‐ 
lence et le Temps  », Jacques Luc ciar di ex plore ces trois ac ti vi tés
« bro der, rêver, prier peut- être », du Moyen Âge à au jourd’hui, selon
une ap proche eth no lo gique. Dans un monde mé ta mor pho sé par «  la
nu mé ri sa tion des tech niques de pro duc tion et de com mu ni ca tion », il
ana lyse les spé ci fi ci tés de la bro de rie, ac ti vi té comme hors temps,
mais ac ti vi té so ciale, ac ti vi té tech nique et vé ri table « exer cice de pa‐ 
tience » comme il le rap pelle. Il en vi sage les spé ci fi ci tés de la bro de‐ 
rie par rap port à d’autres tech niques comme le tis sage ou la den telle
et montre com ment la bro de rie s’ac com pagne d’un état par ti cu lier
que le Moyen Âge au rait pu nom mer la dor veille, entre mise en som‐ 
meil et vi gi lance. Ces « états de rê ve rie ou de rêves as so ciés à l’ac ti vi‐ 
té de la bro deuse peuvent créer des condi tions pro pices à l’ex tase et
à la prière », écrit- il en core. Dans une ré flexion dense, Jacques Luc‐ 
ciar di nous en traîne dans une ana lyse de tout ce qui se joue dans l’ac‐ 
ti vi té de bro de rie, «  dis so nance pas sa gère  », «  écart par rap port au
réel  », entre li ber té et contrainte (ne pas dé bor der). En nou velle
Parque mo derne, la bro deuse se rait celle qui « borde » un monde, qui
ré siste à l’ef fi lo chage du temps, écrit- il fort jus te ment.

13

Claude Tu du ri ana lyse le «  si lence des den tel lières  : la jeu nesse du
voir et l’usure des dis cours ». Image de la pa tience de l’écri vain, qui
conjugue le ri tuel aux se crets de l’in té rio ri té, le geste de la den tel lière
mé rite d’être re gar dé de plus près dans ses va ria tions par rap port à la
bro de rie. L’au teur exa mine les fi gures de den tel lières sous un jour
eth no lo gique, his to rique et lit té raire  : quelle place pour cette fi gure
chez les pê cheurs de Bu ra no à Ve nise, dans le ri tuel de la pro ces sion
an nuelle de la Vierge noire du Puys ? Quelles si gni fi ca tions revêt- elle
chez Ner val, Zola ou Pas cal Lainé ? Quelle dia lec tique de l’in té rio ri té
et du vi sible se joue dans cette fi gure de pa tience chez Ver meer ? Li‐ 
bé rant la fi gure de la den tel lière de ses as si gna tions sté réo ty pées,
l’étude montre com ment se joue en elle une poé tique de l’in ter mit‐ 
tence, une lo gique du don, de la plé ni tude et du re trait.

14
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Ca the rine Borot- Alcantara nous fait pé né trer dans les jar dins ou jar‐ 
dins se crets des bro deuses de tex tiles li tur giques au XIX  siècle. Elle
ana lyse les mo tifs flo raux des bro de ries d’un fonds d’une cin quan‐ 
taine de cha subles de cette époque, conser vé à Cœur de Loire, dans
la Nièvre. Ces dé cli nai sons per son nelles d’un même motif, sou vent
stan dar di sé, ont rendu leurs réa li sa tions sin gu lières. Elle montre
com ment l’ima gi na tion de ces femmes, en les re plon geant au jar din à
tra vers les mo tifs de fleurs de lys, de vigne ou de blé, consti tue un es‐ 
pace d’éva sion dans la réa li sa tion d’un tra vail ardu.

15

e

Émi lie Cau vin, avec «  La Biche au Bois  » de Ma dame d’Aul noy, bro‐ 
deuse et conteuse, montre com bien ce motif de la bro de rie est le lieu
de la mise en abyme de l’écri ture. Ma dame d’Aul noy loue le siècle de
Louis XIV en cé lé brant le luxe pa ri sien à tra vers l’art « mer veilleux »
des pe tites mains et des bro deuses. Ces bro de ries qui ma gni fient le
tissu, sont éga le ment celles qui ornent les toiles, qu’elles soient celles
des « layettes » royales ou celles des por traits des per son nages à ma‐ 
rier. Toiles bro dées, toiles peintes, M  d’Aul noy use de l’art de la
conver sa tion en pro po sant un por trait qui parle. La pa role est alors
un art lié à la toile qui émer veille le roi et la reine. En sa lon nière de
ta lent, M  d’Aul noy brode son conte à par tir du motif filé de la biche
au bois, en ex hi bant son art mon dain bien ourlé, son art mo derne du
conte de fées.

16
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me

Maria Cher ly clôt ce pre mier cha pitre avec une en quête mi nu tieuse
sur la bro deuse dans Un roi sans di ver tis se ment de Giono. Dans ce
roman énig ma tique, troué d’el lipses, la vi site du ca pi taine Lan glois
chez une bro deuse ré fu giée dans un petit vil lage du Diois, dans les
Alpes pro ven çales, s’af firme comme une étape dé ci sive dans sa des‐ 
cente aux En fers in té rieure. La bro deuse s’y af firme comme une fi‐ 
gure an ti thé tique du cri mi nel, son art pa tient (et li cite) s’op po sant aux
dé lices du sang. Tous deux ac tua lisent le thème de la beau té, ma té‐ 
ria li sée an té rieu re ment dans la nar ra tion par les ma gni fiques cha‐ 
subles bro dées par les Pré sen tines que Lan glois exige de se faire
mon trer. La bro deuse dé cli née sous les as pects de la col lec ti vi té re li‐ 
gieuse ou d’une veuve aux abois scande une « en quête » dé fi nie par
ses tours et ses dé tours, par une heu ris tique de la trace, qui mène le
héros de l’en quête po li cière vers la quête de l’autre, à ses risques et
pé rils.

17
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Le se cond cha pitre in ti tu lé « Quand la bro deuse se fait ta toueuse : la
bro de rie, l’ar ti sa nat, l’art » en vi sage la ques tion de la bro de rie sur le
tissu en lien avec une autre forme de bro de rie, cor po relle, le ta‐ 
touage. Ici ce pen dant, pas de «  tra ver sée  », pas de «  chan ge ment  »
pos sible de l’habit ou du drap. En effet, contrai re ment au tissu, le
corps n’a pas vrai ment d’en vers et d’en droit – à l’image de la « bou‐ 
teille de Klein ». La mise en rap port de la bro de rie et du ta touage mé‐ 
rite tou te fois d’être in ter ro gée, par ti cu liè re ment dans le contexte
pré sent des en goue ments sus ci tés par ces deux tech niques. Par
exemple, quels rap ports entre ces deux ac ti vi tés au jourd’hui et celles
pra ti quées dans les « arts pre miers » ?

18

Erika Costa- Vieira en vi sage la bro de rie dans sa di men sion fé mi niste,
au cours du fé mi nisme de la deuxième vague des an nées 1960 no tam‐ 
ment. La bro de rie, comme la cou ture, in ves tissent le champ ar tis‐ 
tique et elle s’in té resse ici par ti cu liè re ment aux œuvres de la plas ti‐
cienne bré si lienne Julia Pa na dés dans des ob jets os cil lant entre livre
illus tré et livre d’ar tiste. Le fil de vient ici su ture ma té rielle sur le pa‐ 
pier, mé moire de la bles sure, de la perte. Ce fai sant, le fil de vient
aussi sym bole d’une ré pa ra tion, entre em preinte de la mé moire dou‐ 
lou reuse et re mem bre ment.

19

Sarra Mez houd, dans « Pi quées à vif. Ta touer de fils le corps chez les
ar tistes contem po raines », nous fait dé cou vrir la pra tique de ces ar‐ 
tistes bro deuses épi der miques de ces vingt der nières an nées. Per‐ 
çant, trouant et per fo rant une sur face mou vante (tissu) et chan geante
(peau), la bro de rie et le ta touage sont consi dé rés, dans la pra tique ar‐ 
tis tique fé mi nine contem po raine, comme des me diums ar tis tiques,
soit des «  pro duc tions cultu relles sin gu lières  » (Rémy Bes son) que
l’in ter mé dia li té fait dia lo guer par le « trans fert » (Éric Mé chou lan) et
la trans gres sion du geste. On che mine de la pra tique ri tuelle inuite du
Skin- Stitched tat too aux bro de ries et ta touages ar bo rés et pra ti qués
par les ar tistes fé mi nistes des an nées 1970 (An nette Mes sa ger, Ruth
Mar ten). Ces bro de ries ta touages donnent à voir tous les en jeux des
luttes fé mi nistes (l’in time, le corps, le sexe, la mé moire…).

20

Enfin, dans un en tre tien mené par sa propre mère, Flo rence Plet, mé‐ 
dié viste, Hillo Höffmann nous ex pose son iti né raire et com ment, de
bro deuse, elle est de ve nue ta toueuse.

21
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On l’aura com pris, la bro deuse est à la fois fi gure de la sou mis sion et
de la ré volte, ou d’un che mi ne ment qui mène de la fi gure pa tiente à
l’ex pres sion du cri de ré volte. La bro deuse dit quelque chose du spé‐ 
cu laire, de la mise en abyme... à l’ins tar du per son nage ovi dien de Phi‐ 
lo mèle qui, en bro dant le récit du viol dont elle a été vic time, par vient
à dé non cer son au teur qui lui a sec tion né la langue. Dans cette op‐ 
tique la bro de rie ré vèle le mal, le donne à voir, est aussi l’em blème de
la contes ta tion de ces « Folles de la place de mai » qui brodent le nom
de leurs dis pa rus sur leur fou lard. Le der nier cha pitre ex plore ces
« Bro deuses, de la sou mis sion à la ré volte ».

22

Jeanne Mousnier- Lompré, à par tir de l’ex pres sion mé dié vale « Tom‐ 
ber en que nouille », en vi sage le pou voir des bro deuses dans les trai‐ 
tés de dé fense et d’édu ca tion des femmes de la fin du Moyen Âge. Elle
ana lyse com ment le motif ré cur rent de la bro deuse dans les trai tés
d’édu ca tion fé mi nins dé diés aux prin cesses du XV  siècle par ti cipe de
la construc tion gen rée du pou voir entre ex clu sion des femmes hors
de la sphère po li tique re lé guées sym bo li que ment à cette ac ti vi té dé‐ 
crite comme ex clu si ve ment fé mi nine et construc tion d’un «  ma tri‐ 
moine » qui met à l’hon neur ces hé roïnes de l’ombre.

23

e

 

Enfin, Flo rence Lhote clôt le re cueil avec un tra vail sur « Fontenoy- 
le-Château, haut lieu de la bro de rie et du tra vail des femmes jusqu’au
début du XX siècle ». Elle in ter roge la place des femmes dans l’or ga ni‐ 
sa tion, ca pi ta liste, du tra vail qui se met en place dans l’in dus trie tex‐ 
tile et les ate liers de la fin du XIX  et du début du XX  siècle. Elle
montre com ment l’ac ti vi té de bro der s’est ins crite dans un condi tion‐ 
ne ment do mes tique et des bonnes mœurs et a été cir cons crite et
pen sée d’un point de vue pa triar cal de ma nière à ne pou voir ja mais
vrai ment as su rer un vé ri table re ve nu, issu du tra vail, aux bro deuses.

24

e 

e e

Si ce re cueil ne pré tend pas à l’ex haus ti vi té, il s’est agi pour nous
d’ap por ter des ré ponses sur les re pré sen ta tions de la bro deuse dans
les arts, sur les pers pec tives (so cio lo giques, es thé tiques, nar ra tives,
in ter tex tuelles) qui condi tionnent ces di verses re pré sen ta tions. On a
en vi sa gé com ment les mu ta tions de cet art (y com pris tech no lo‐ 
giques) dé ter minent le sta tut de la bro deuse ; les rap ports com plexes
et in times que la bro de rie sup pose avec le cor po rel, le geste. On voit
com bien cette fi gure an ces trale conti nue d’être au centre d’en jeux
es thé tiques, so cio lo giques et fé mi nistes. La bro deuse pour rait fi gu rer

25
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au côté de la sor cière comme l’em blème d’un fé mi nisme qui re tourne
l’am bi va lente sou mis sion ini tiale en un geste de ré volte as su mé.

Bio- bibliographies des au teurs
Ca the rine Borot- Alcantara (https://motifs.pergola-publications.fr/index.php?id

=1012) est conser va trice du pa tri moine en charge de l’in ven taire du pa‐ 
tri moine re mar quable de la Com mu nau té de com munes Cœur de
Loire dans la Nièvre. Elle a sou te nu une thèse de doc to rat à l’Uni ver‐ 
si té de Caen : His toire et ac tua li té dans la vul ga ri sa tion des sciences et
des tech niques au XIX  siècle, au tour d’Ar thur Man gin, pu bli ciste et a
pu blié La Fic tion dans la vul ga ri sa tion scien ti fique pour les filles au XIX

siècle, Ca hiers Ro bin son n° 51, 2022, PUF d’Ar tois.
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Émi lie Cau vin (https://motifs.pergola-publications.fr/index.php?id=935) est pro‐ 
fes seure de lettres, elle étu die la lit té ra ture fé mi nine de l’An cien Ré‐ 
gime, à tra vers le conte et les genres ro ma nesques. Ses re cherches
s’in té ressent plus par ti cu liè re ment aux mo da li tés de l’énon cia tion fé‐ 
mi nine au XVII  et XVIII  siècle dans le champ du roman. Elle a pu blié
plu sieurs ar ticles por tant sur M  d’Aul noy, M  Ric co bo ni et M
d’Epi nay. [Der nier ar ticle pu blié  : « La dis con ve nance dans La Prin‐ 
cesse Prin ta nière de Ma dame d’Aul noy », Le Pan Poé tique des Muses,
Revue fé mi niste, in ter na tio nale & mul ti lingue de poé sie entre théo ries
& pra tiques, nu mé ro spé cial, prin temps 2022, «  L’hu mour au fé mi‐ 
nin  », Fran çoise Urban- Menninger (dir.), mis en ligne le 25  jan vier
2022]. Au trice de mé thodes pour le CAPES (épreuves de leçon,
épreuves dis ci pli naires ap pli quées), de notes de lec ture pour l’agré ga‐ 
tion, elle est éga le ment for ma trice éga li té femmes/hommes et
membre de la SIE FAR.
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Maria Cher ly (https://motifs.pergola-publications.fr/index.php?id=948) est agré‐ 
gée de lettres mo dernes, elle en seigne à l’Uni ver si té de Bre tagne Sud.
Sa thèse, Proust et la Bible, écri ture et créa tion, sou te nue en 2009,
porte sur l’ins crip tion de l’hé ri tage bi blique dans l’œuvre prous tienne,
les mé dia tions dont il a fait l’objet (Rus kin no tam ment), ses ex ploi ta‐ 
tions sym bo liques sur le plan épis to laire, ro ma nesque, cri tique. Elle
est l’au teure d’ar ticles sur ce même au teur ainsi que sur John Rus kin.
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Erika Vivi ane Costa Vie ira (https://motifs.pergola-publications.fr/index.php?id=1

022) is As so ci ate Pro fessor, Uni ver sid ade Fed eral dos Vales do Jequit ‐
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in honha e Mu curi, Brésil. Post- Doctoral Re search on In ter me dial Re‐ 
la tions between Tex tile Arts and Lit er at ure, Doc tor in Com par at ive
Lit er at ure from Uni ver sid ade Fed eral de Minas Gerais (UFMG), Brazil,
with mo bil ity period at the Uni ver sity of Guelph, in Ontario, Canada,
and Mas ter in Eng lish Lit er at ure, sub area of Lit er at ure, Other Arts
and Media. Mem ber of the re search group Intermídia: estudos sobre a
in ter midi al id ade and the group Lit er at ure, Art, and Cul ture from
UFVJM in Brazil. Pub lished art icles in the area of in ter me di al ity and
ed ited the book Tex tos e têxteis: questões de in ter me di al id ade (2021).
Her re search in ter ests are li te ra ture and tex tile arts, com pa ra tive li‐ 
te ra ture, and in ter me dia li ty. For other in form a tion and pub lic a tions,
ac cess: http://lattes.cnpq.br/3013583440099933

Flo rence Lhote (https://motifs.pergola-publications.fr/index.php?id=985) est en‐ 
sei gnante à l’Uni ver si té Bre tagne Sud, rat ta chée au la bo ra toire HCTI
et au CE RI LAC de l’Uni ver si té Paris Cité. Doc teure de l’Uni ver si té
Libre de Bruxelles elle a tra vaillé sur la construc tion de l’évé ne ment
his to rique à dis tance au tra vers de la fic tion dans le contexte de la
guerre d’Al gé rie puis, pour son post doc to rat en études de genre sur
ce qu’elle a ap pe lé « l’événement- Sida ». Elle a pu blié en col la bo ra tion
avec Ni co las Ba lu tet Sida, une écri ture au fé mi nin (Paris, Si payat,
2019). Elle s’in té resse éga le ment au tra vail des femmes, aux condi‐ 
tions de pos si bi li té de leur au to no mie au XIX et jusqu’au mi lieu du xx
siècle et à sa re pré sen ta tion.
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Jacques Luc ciar di (https://motifs.pergola-publications.fr/index.php?id=921) est
ac tuel le ment conseiller prin ci pal d’édu ca tion à Nice, il est doc teur en
eth no lo gie. Sa thèse sou te nue en 2007 à l’Uni ver si té Nice – So phia
An ti po lis sous la di rec tion de Jean- Yves Bour sier a pour sujet La
presse quo ti dienne et la construc tion des dis cours po li tiques. Les lec‐ 
tures de Corse- Matin par les élus de la Col lec ti vi té ter ri to riale de Corse
et leurs élec teurs « au vil lage ». Elle s’ap puie sur une en quête de ter‐ 
rain, avec l’ana lyse d’ar ticles de presse, des en tre tiens avec élus, jour‐ 
na listes et lec teurs de ce quo ti dien. Le ca rac tère po li tique de leurs
dis cours dans le contexte d’in ter con nais sance de la so cié té in su laire
est ca rac té ri sé par des formes de consen sus contra dic toires à l’œuvre
dans la construc tion d’une « iden ti té » com mune. Dans le pro lon ge‐ 
ment de cette re cherche, ses tra vaux ré cents portent sur la mu ta tion
de tra di tions (ri tuels re li gieux, ar ti sa nat, langues ré gio nales) dans le
contexte du monde d’au jourd’hui, trans for mé par les nou veaux mé ‐
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dias de com mu ni ca tion. Il s’in té resse plus par ti cu liè re ment à la di‐ 
men sion créa trice, poé tique, de la tra duc tion entre di verses cultures,
di vers lan gages. Sa der nière pu bli ca tion en 2023 est une note cri‐ 
tique : « Sens, pré sence, sym bole : une phé no mé no lo gie de la tra duc‐ 
tion. À pro pos de  : Fran cis Af fer gan, An thro po lo gie et poé sie. L’ef fon‐ 
dre ment du sym bo lique, Paris, CNRS Edi tions, 2020. », cArgo n° 12/13,
10  ans, nu mé ro an ni ver saire, Revue in ter na tio nale d’an thro po lo gie
cultu relle & so ciale, p. 207-210.

Sarra Mez houd (https://motifs.pergola-publications.fr/index.php?id=965) est
doc to rante en his toire de l’art contem po rain à l’Uni ver si té Paris  1
Panthéon- Sorbonne, ED 441 (École doc to rale His toire de l’art), Centre
de re cherche HiCSA (His toire cultu relle et so ciale de l’art). De puis
2019, elle pré pare sous la di rec tion de Pas cal Rous seau, pro fes seur
des uni ver si tés en his toire de l’art contem po rain, une thèse où elle
ques tionne le long pro ces sus d’ap pa ri tion du ta touage dans les
mondes de l’art, les pra tiques ar tis tiques et les cultures vi suelles des
ar tistes oc ci den taux. Son ana lyse s’étend du XIX siècle où l’image du
corps ta toué en va hit les ima gi naires col lec tifs jusqu’à nos jours où le
ta touage de vient un élé ment à part en tière d’œuvres d’art et/ou
l’œuvre elle- même. L’ap proche in ter dis ci pli naire, an tho lo gique et
trans his to rique de son tra vail lui a per mis de col la bo rer à dif fé rents
ou vrages col lec tifs. Ses textes por tant sur le corps ta toué dans l’ico‐ 
no gra phie re li gieuse ger ma nique de la fin du Moyen Âge ou sur les
spec tacles des grands ta toués au XIX  siècle sont no tam ment à pa‐ 
raître. En 2022, est paru dans La Peau lo gie un ar ticle qu’elle a consa‐ 
cré à Ruth Mar ten, l’une des pre mières ar tistes ta toueuses new- 
yorkaises dans les an nées 1970.
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Jeanne Mousnier- Lompre (https://motifs.pergola-publications.fr/index.php?id=

1030) est doc to rante contrac tuelle en pre mière année de thèse à l’Uni‐ 
ver si té Gre noble Alpes : Les mi roirs prin cesses. Re flets et fa cettes lit té‐ 
raires du pou voir fé mi nin à la fin du Moyen Âge sous la di rec tion d’Es‐ 
telle Dou det PR en langue et lit té ra ture fran çaises mé dié vales à
l’UNIL, María Morrás MCF HDR en langue et lit té ra ture es pa gnoles
mé dié vales à l’UPF et Fleur Vi gne ron MCF HDR en langue et lit té ra‐ 
ture fran çaises mé dié vales à l’UGA.

33

Flo rence Plet (https://motifs.pergola-publications.fr/index.php?id=975) est
maître de confé rences en langue & lit té ra ture du Moyen Âge à l’Uni‐
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NOTES

1  Yvonne Ver dier, Fa çons de dire, fa çons de faire. La la veuse, la cou tu rière, la
cui si nière, Paris, Gal li mard, 1979, p. 181.

2  https://www.dmc.com, consul té le 05/10/2023.

3  Da niel Fabre, L’in vi sible ini tia tion, Paris, édi tions de l’École des hautes
études en sciences so ciales, coll. « Au dio gra phie », 2019, p. 65.

4  Lucie De si de ri, «  Al pha bets ini tia tiques  », Eth no lo gie fran çaise, n°  4,
vol. 33, 2003, p. 673-682.

ver si té Bor deaux Mon taigne. Di rec trice de la li cence de lettres, web‐ 
mas ter du site de son UR Plu rielles 24142, sa re cherche porte prin ci‐ 
pa le ment sur le Moyen Âge en BD, au sein de l’as so cia tion Mo der ni tés
mé dié vales. Bro deuse oc ca sion nelle, elle a en fan té une ta toueuse et
une cou tu rière.

Claude Tu du ri (https://motifs.pergola-publications.fr/index.php?id=997) est pro‐ 
fes seur as so cié de lit té ra ture à l’uni ver si té du XISU (Xi’an, Chine),
pro fes seur in vi té de si no lo gie et de phi lo so phie au Centre Sèvres
(Paris). Ins crit à la Mai son des Ar tistes de puis 1998, Claude Tu du ri
pra tique la cri tique lit té raire et la poé sie afin de construire de nou‐ 
velles pas se relles entre tra di tion(s) et mo der ni té(s). Der nière pa ru‐ 
tion : « La part du fleuve : une ap proche poé tique de Chong qing » in
Pour une poé tique des villes- fleuves, ou vrage col lec tif sous la di rec tion
de Pa trick Voi sin, Clas siques Gar nier, Paris, 2023.
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Pa tri cia Vic to rin (https://motifs.pergola-publications.fr/index.php?id=917) est
pro fes seure en langue et lit té ra ture du Moyen Âge à l’uni ver si té Bre‐ 
tagne Sud. Elle est rat ta chée au la bo ra toire HCTI. Elle tra vaille sur le
roman ar thu rien tar dif et la « ré troé cri ture », ou écri ture de la nos tal‐ 
gie, et sur la ré cep tion de Frois sart au cours des siècles. Elle a no tam‐ 
ment pu blié Ysaïe le Triste, Une Es thé tique de la Confluence  : Tours,
Tom beaux, Ver gers et Fon taines, Paris, Cham pion, 2002 ; Lire les textes
mé dié vaux au jourd’hui : his to ri ci té, ac tua li sa tion hy per tex tua li té (sous
la di rec tion de P.  Vic to rin), Paris, Cham pion, 2011  ; Frois sart après
Frois sart. La ré cep tion des Chro niques en France du XV   siècle au
XIX  siècle, Rennes, PUR, « In ter fé rences », 2022.
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5  Pour une étude ap pro fon die sur le sujet, voir Isa belle Brian, « La trace de
l’ou vrage : les bro deuses dans les ar chives pa ri siennes », dos sier « His toires
et ar chives des femmes à l’époque mo derne  », Bul le tin de l’As so cia tion des
his to riens mo der nistes des uni ver si tés fran çaises, n° 43, 2023, https://doi.or
g/10.4000/bah muf.302 (consul té le 05/10/23)

6  Na tha lie Hei nich, États de femme, Paris, Gal li mard, 1996.

7  Marie Scar pa, L’Éter nelle jeune fille, une eth no cri tique du Rêve de Zola,
Paris, Ho no ré Cham pion, coll. « Ro man tisme et mo der ni tés », 2009.
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